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dans le troisième plan étant réservée au

Saipt-Esprit.lln |Iumbra_  
ystàrieux

33 est le þÿ n o m lû  ede l'lnitiation supérieure,
de lai _llaute Magie ; il représente le double

courbht: involuti~ de l'esprit divin dans la

matiere et évolu if de celle-ci vers le monde
des essences.

'

.

Iffdée pure étant représentée par 3, son

action sur lestrois mondes sera symbolisóe
par le triple ter@i:re__ 3332 Père, Fils et

Esprit. Premier reflet du Père dans le
monde des formes, le Fils, le Verbe, þÿ ( 3 - I a )
va s'incarner dans Jésus dont la vie publique
semble bien rúgiepar le nombre mystérieux.

(Test à 12 ans, que, suivant_ saint Jean,
commence la prédication au Temple ct 12,
symbole de la réalisation de l'idée (3 X 4),
n`est au point de vue qui nous occupe que
lïadclitlbn tliéo. phiq e* de nos 2 chill`res33
(l. 2..`3 + 1.2  2). Si les synoptiques
ne prennent Jésus qu'à Page de 30 ans c'est,
ou bien que le sens ésotérique de sa vie leur
était en ,partie caché ou qu'ils ne conçus-
sent son þÿ S u v r eque comme l'action sur la
terre (0) de la puissance divine (3) sans

distinction de personnes - Quoiqu'il eh
soit, les quatre évangélistes sont d'accord
pour faire mourir 33 ais leur'divin héros,
et ce nombre se! le indiquprfarrêt dans
ce monde de l'u*uvre divine, la pénétration

Cette troisième personne procède dela
réaction du Père sur le Fils (3 X Jf »- 3.2. 3
, 9); continuant la course involutive com-

mencée, elle va plonger jusqu'au monde
des Ténèbres. _

L'Ántithèse du Paraclet me þÿ s e m l : l eêtre
l`.\utéchrist dont le nombre 666, symbole
du binaire, est le þÿ r oû  e tnoir du 333, chiffre
de l`Esprit. Mais alors je ne m'expIique
plus ce nom d`.\utéchrist qui demanderait

plutôt 66  ou 6666 (quatre 6). Je ne

puis le concevoir autrement que comme

le Samaël de la Kabbale, coéternel à la

lumière, (qui est la seule raison de son exis-

tence) et non comme une entité bien dis-
tinctè et encore à naître.

La triple manifestation du Divin dans les
trois mondes est encore symbolisóe par les
333.()0t).0t)0 de dieux du Panthéon hindou.
Là le triple ternaire est þÿû  ¿ ¼ n ' épar 3 séries
de 3 CllllTl`CS,,III3lS les zéros qui représen-
tent ici lesîlivinités infernales et terrestres

semblent bieníndiquer que les brahmes ne

considèrent ces dernières que comme de

simples reflets, empruntant toute lumière
au monde supérieur, comme les zéros

empruntent leur valeur aux chiffres qui les

précèdent. `
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L'llRll}lllll DES Ê'l'llllS
Et la philosophie de Pavenlr

(Suite et fin)

Q

___.

Nous sommes et nous nous mouvons

dans un monde spirituel. Les paroles de

Papôtre sont vraimentjustes. La Substance
éternelle c'est l'idée. Tout n`est qu'Esprit.
Mais comment donc, appelons-nous .autre

chose monde que les idées de notre cer-

veau Î Et s`il y a ou non quelque chose en

dehors de nous, pouvons-nous le connaître
autrement "P Car l'un de_deux, s"il reste en

dehors de nous,nous ne le connaissons pas ;
s'il entre dans notre pensée, ce n"est plus
qu'une pensée, une idée des nôtres.

La Substance, l'Etre éternel c'est l'Idée.
Est-ce pour cela que l"I(lée est l'Etre pri-
mitif ? Examinons cette importante question
car cet examen obligera, croyons-nous; le
matérialiste d'admettre le Dieu du chrétien

ainsi que celui-ci de comprendre mieux sa

croyance, qui reconnaît la vérité de toutes

les autres, car elle les embrasse dans son

sein.
'

Le désir de l'esprit pour savoir l'origine
des êtres, c'est-à-dire la loi de la causalité,
est un sentiment vrai, mais faussement

interprété jusqu*ici par toutes les écoles et

mal compris. De là la nullité des progrès
en métaphysique.

Voici la voie : Il faut chercher des causes

métaphysiques, au lieu de chercher des
causes physiques.Cela signifie qu"il faut se

guider par les lumières d'un centre supé-
rieur, Fintelligence, mais non par celles
des sens. Aristote même n'a pas échappé
à cette erreur. ll a trouvé la rnutebuverte
avant lui' par les pythagoricíensîllourtant,
en contemplant l'étre dans ses profondeurs
uiystérieuscs, il semble rester un moment

ébloui; il ne peut sortir de Fllésitatinn, et

se demande, si vraiment l'èti*e n'est idéal
au lieu (l'0tre substance. End' tout cas il dé-
clare qu'il est curieux desavoir ce que les

pytliagoriciens pensaient» pour l'unilé primi-
tive, si elle est un être numérique et idéal,
ou bien une þÿ s n l : s t a n c e ' 1 ó t e n d u e .

Le sentiment dela causalité þÿ n ' e - a ta'
que la nécessité de Paualysc. =

"

Voici la solution du problème sur l`07§-:T
gine des êtres: ~

Ce qui .est le plus simple est néccssairg-
ment ce qui est le plus ancien et la cause'
et l'origine de tout autre étre. En d*"autr¿5
mots, la causalité ne cherche que 'l'àntérÎ*
rité, le primorflial. `* ~

'

La matière se réduit en force, celle-ci
perception et celle-ci en idée. Mais l'i
n'est point l'être primitif, comme le peus;
l'école allemande. Qu'on me montre la plus
simple des idées qui ne soit pas unë notion
composée. * l arf!

L'Etre primitif c'est l'Unité idéale ou

numérique. D'ailleurs, cette question sera

þÿ l ' o l : j e td'une étude þÿ s p é c i a l e a te

'

*

'

Chacun peut trouver au t`ond= de son

intuition toutes çes notionsk' En effet elle
nous dit que la þÿ s u b s t a n e : l e ^lprimordhle
c'est þÿ l ' i nû  n i t édes unités numériques. (Î'est
le Père des chrétiens. Qiieluest ton nom,
demanda Moïse à Dieu. Dieu lui a répondu :

Je suis l'Et.re. 1" il

Cette même substance,*"tlans son évolu-

tion, lorsqu'elle atteint þÿ s ó i tû  d é v e l n p p e m e n t
inlini, c'est le Dieu absohî 'des théistes. On
se tromperait de croire qü'il's'aqit ici d'une
évolution physique de lilwreliétertiel.

Voici le défaut des tl1'él£r'té§^:l ""*

Ils n'admettent pas l'éternité`ilu þÿ rû  i x d e ,
puisqu'il faut à ce deriiieiiiiinecause. Ils ne

raisonnent que sous þÿ ` l è ' a "préjugés de'ù
causalité physique: þÿ E n " l = a { ï ' e t ' , " s _ ` i l"faut une

cause pour la genèse  `mond'e",ï*îl en flat

davantaqe pour unlülité "silfsupérieur au

monde, comme Dieu. þÿ D ' t § ' l ' Ö i . l l l a É l i B I lconst
on irait à l'infini. Deplliis, þÿ ' a i " ^ l ) i ` e ua pro-
duit lv momlc de rien; il s`ensuit.

_ þÿû  j
avait auparavant quelque þÿ ' c l i o s i ÿû V lui

mzniipiât; et s'i l est r'å'i'srínlila`bl é' ét possi\e
(Paiiéantir le nionilci) il y"ä lqiíéllîue chui
qui manquera en lui. Dans lesiileux ca
n'cst plus un Etre a~lîsolu*." ' il

" ,Ainsi on Voir qui-?ile*h'1lat*érialisnie  
théisme sont lies'"dcn5l' pôlës' oppåsès
dans la sphère des (î`I`O_`iHI(YRS. [fun rapxé-
sente l'Etre éternel dans le commencerngnl

¢_'I. ig.
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de son évolution, l'autre le prend à sa þÿû  n ,
à son développement parfait.

- C'est donc la doctrine de la religion qui
jette le pont d`un côté et de l'autre.

Cette doctrine qui donne .le mot de

Pénigme du monde, c`est celle du Christ.

Comme Homme-Dieu, c`est le Dieu embryon,
- .la nature, l'humanité, le l)ieu des matéria-

listes. Comme (Ihrist qui est déjà assis

.au trône de l'Eternel,` c'est le Dieu des

théistes. Nous allons faire voir ailleurs que
la concordance du christianisme n'est pas
seulement sur ces deux points. Toute sa

doctrine :fest qu'un mélange de doctrines

matérialistes et de doctrines théistes. C`est

dire que c'est la vérité même. Il est une

sÿnthèse supérieure. ll envisage le monde,
non seulement sous le point de vue de la

nature, mais aussi sous celui de sa perfec-
tion dennière et suprême.

Le Christ doit parcourir toute la créa-

tion, Laréponse à l'énigme du monde est

celle-ci.;. La création n'a ,pour but que la

þÿ d é iû  c a t i o ndes êtres. L'éternel défaut et

lïnfériorité du théisme est de mettre un

abîme immense entre la créature et Dieu.

Gloire au,,Clirist qui a su jeter le pont pour
franchir get abîme! ,

þÿ N o u s rû  e n o n sde voir, et c`est aussi le
fond du ggmthéisme, que le monde en soi

n'estqu'up ensemble d'idées. Le monde est

Savoir. , ,¿,¿

C'es,t,_là,.l'ESprit du Dieu des chrétiens.

_0n_co|p.prend sans peine que dans le

développement. suprême du monde, ces

tI`0is.l}1çes,|çle l`Etre éternel sont non seu-

lement adélquates pour leur contenu, mais
þÿ a b s o l ¼ m e u tconsubstantielles, et tout à fait
le même (fest la 'Trinité des Cln-étions.

Elle fut adqrée aussi par le divin Platon et

par _d'autres nations antiques. (Test qu'elle
donne  seule solution plausible de l'origine
des êtres et de¿la noble destinée de l`huma-
Ulléi 'nv  

H

ll nous restp à appliquer notre principe
þÿ , à ¿ l , U X , ä Ç I I í lû  I 1deíla nature et de l'origine de

Fárpe dans une prochaine étude.
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þÿ l jû  s o l e r i s m edes savants grecs
« Le développement du drame, des arts

plastiques et de la philosophie, ne fut en

quelque sorte que la manifestation, que
Pextension. au dehors, de la représenta-
tion éleusinienne. ll n'est donc pas éton-

nant qu'au moins les savants et les philo-
sophes aient, dans leurs écoles et dans

leurs livres, suivi le procédé de l'initiation
reli¿|i«-use, en appliquant à leur enseigne-
ment deux méthodes dilïérentes : l'une

pour les initiés, la méthode ésotérique ou

intérieure, l`autre pour les profanes, la

méthode exotérique ou extérieure.
Faute de tenir compte de cette distinc-

tion. Vérudition moderne a commis de plai-
santes erreurs. L'.ngleterre, par exemple,
continue d'enseigner la géométrie d'apres
les procédés bizarres qu`employa le grec
Euclide pour en rendre matériellement sen-

sibles les théorèmes élémentaires aux hom-

mes de métier qui pouvaient avoir àles

appliquer sans être initiés à Penseigne-
ment rationnel de l'école.

De même Héron, d?Alexandrie, nous a

laissé des formules en quelque sorte méca-

niques. où des mathématiciens modernes

non familiers aver les arcanes de l'esprit
grec ont voulu voir lc dernier mot de la

science antique.
(JEAN Lanocouizz Ln Grève au síôrle dv

þÿ l h f r i c lû  s .Paris, Degorce-Cadot, 9, rue de

Verneuil.)
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